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moins peut être que son langage. Un Anglais, un Italien n'out
point la même physionomie qu'iun Français; ils n'ont point les
mêmes habitudes du corps. Sur le territoire de chaque nation,
s'il se rencontre de grandes variétés de sol, on en retrouve
toujours la copie dans certaines variétés analogues, ou dans
certaines nuances de structure, de couleur, de physionomie

propres aux habitants respectifs des divers cantons. Les
hommes de la montagne ne ressemblent pas à ceux de la

plaine; il y a même des différences notables entre ceux de telle
et telle plaine, de telle et telle montagne."-(ABANis.)

Les littérateurs de tous les temps ont reconnu également
cette loi, sinon avec conviction, du moins par instinct. L'au.
teur de la " Jérusalem délivrée," en parlant de la Touraine,
l'appelle: "IUn sol léger et superficiel, la digne patrie des
Tourangeaux, du mème caractère que ce sol leger.

Plutarque nous dit: " Mais on a dit d'Athèues, et non sars
vérité, que les gens de bien y étaient parfaits, et les méchants
d'une méchanceté prof<rnde: c'est comme son terrain, qui pm-
duit le miel le plus excellent (le miel du mont lyniette) et
la ciguë la plus violente."

Que nont pas raconté les touristes européens du caractère
du peuple canadien ? N'ont-ils pas répété tout-à-tour que sa
nature était riche conme son sol? et certes, ce n'est peu
dire.

" L'émigrant même, s'écrie M. le Dr. Carrière à ce sujet, a
beau sec'ouer la poussiòre du sol de la patrie, qui s'attache a

ses pieds, il en reste toujours quelque chose. et ce quelque
chose est pétri dans la substance de son orgamsme.

(à continuer.)
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Séance dlu 17 Août 187t..

Le Dr. A. Dagenais. résident, au fiiteuil.
Le procès-verbal de la préedente •:iitce est lu et adle.

Pro1 osé par le Dr. A. piirard, scondé par le Dr. A. T. B,
seul, que les Drs. 11. Lemnery et P. A. Allard sient udnus

memb.'res actit.
Sur p>ropos<iion du Dr. A. Tr. Bross~eau, secodé par le Dr.
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